ETOILES ET CONSTELLATIONS CHEZ LES NOMADES 

Edmond Bemus et Ehya ag-Sidiyene 1 . 


Hommes, craignez le Tris Haut... 
au dessus de vous, II a cree la lune et 
les etoiles.. 2 


. Etoiles et constellations 3 sont bien connues des nomades qui traversent le 
desert, comme des marins qui voguent sur l'ocean : le ciel limpide constitue 
une carte qu'ils savent lire lorsque la nuit est venue et que sur le sol, ou sur la 
mer, ne s'inscrit aucune marque susceptible de les orienter. "C'est lui qui, 
pour vous, fit les etoiles afm que vous vous dirigiez sur elles dans les tenebres 
de la tenre feme et de la mer." (Coran, Sourate VI, 97). 

Cette connaissance empirique fut, pour beaucoup de peuples, un savoir 
transmis oralement dans le but de trouver sa route et de reconnaitre les signes 
annonciateurs des saisons. "Le lever et le coucher de certaines dtoiles dtaient 
les signes avant-coureurs des tempdtes ou au contraire des vents favorables et 
des mers calmes. Les etoiles annongaient aussi aux paysans et aux bergers 
l'approche du moment propice aux semailles et k la moisson..." (KlepeSta et 
Riikl, 1968 : 8). 

Le proverbe touareg [W] suivant montre que les dtoiles, selon la date et 
l'heure de leur apparition et de leur disparition, donnent aux hommes le signal 
du changement atmosphdrique et des dispositions qu'il convient de prendre 
pour se proteger des rigueurs du temps. 

shat ahad as udanat / tokayagh, tdgmayagh anwar dagh tasassagh / les 
Pleiades quand elles tombent / tu n'es pas endormi, tu cherches l’outre pour 
boire/ 


1. Ehya ag-Sidiyene a deja publie dans cette revue sous le nom de Ekhya agg-Albostan ag- 
Sidiyan. II a prefere simplifier son nom pour le rapprocher de celui qui figure sur son etat civil. 

2. ( Foucauld, Ch. de, 1925 : 1, 398-9) 

3. La documentation a ete recueillie sur le terrain chez les Uabakkan (Iwellcmmeden Kel 
Denneg) par Edmond Bemus et dans l'Adghagh des Ifoghas par Ehya ag-Sidiyene. L'origine des 
informateurs ou des sources est indiquee par le code suivant : 

[W] : Iwellemmeden Kel Denneg ; 

[D] : Adghagh des Ifoghas •, 

[Y] : Air ; 

[H] : Ahaggar et Ajjer. 
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as ddgmadri&t / tokayagh, tegmayagh tabroq talsegh 

quand elles soitent / tu veilles, tu cherches une couverture pour te vetir / 

Traduction libre : A la chute vespdrale des Pldiades, sois vigilant, n'oublie 
pas ton outre (fin avril, mai) ; a leur lever matinal, ne Vendors pas, prends ta 
couverture (vers juillet). 

Les Pleiades, lorsqu'elles tombent & l'ouest au coucher du soleil, annoncent 
la chaleur et la soif qui demandent de ne pas se sdparer de son outrej les 
orages menacent et les pluies ne donnent que quelques gouttes (imettawanan- 
shit-ahtd, les larmes des Pleiades)*; lorsqu'elles apparaissent a Test au lever 
du jour, c'est la fraTcheur du d6but des pluies et il faut se munir d'une 
couverture. Les Touaregs connaissent le ciel et le mouvement des dtoiles, 
comme bien d’autres pcupies d’aujourd'hui ou du passe, tels ceux de 
l’Amdrique prdcolombienne : "Par les Chroniqueurs nous savons que les 
Chimu rdglaient leur annee sur les Pldiades et que les Incas observaient la lune 
etles dtoiles dans le but d'dtablir un calendrier." (Reichlen, 1963 : 1, 90.) 

Les dtoiles permettent done de se repdrer dans l’espace et dans le temps : 
elles donnent a l'homme isole dans un univers monotone, ou les themes du 
relief se rdpetent a l’infini , ou la vdgdtation ne forme souvent qu’une dphemerc 
verdure, ou les traces de Thomme sont rares, la possibility de se situer, de se 
retrouver, de s’organiser. Ce savoir empirique ne s'accompagne pas d'une 
connaissance du mecanisme du mouvement cdleste : le nomade, s'il ignore la 
rotation d'ouest en est de la terre autour de son axe polaire, de meme que la 
rdvolution de la terre autour du soleil, constate que certains astres ont un lever 
et un couchcr, comme la Grande Ourse, qui n'est pas comme sous les latitudes 
tempdrdes une "constellation circumpolaire" toujours visible. 

Sans comprendre les causes de ces mouvements, le nomade utilise ses 
observations pour dtablir un calendrier sur un cycle annuel et pour connaitre si 
le retour de l'humide, du sec, du chaud et du froid est arrivd au moment 
attendu. Car il sait que ces eldments se succedent pour donner des saisons ct 
aussi se combinent avec subtilitd pour former des intersaisons qui possedent 
des caractdristiques de la prdeddente saison, peu a peu remplacdes par celles dc 
la suivante. Par le lever et le coucher des dtoiles, par leur apparition et leur 
disparition, il possede un calendrier pastoral vivant lui permettant dc 
reconnaitre les anomalies du temps : pluies trop prdcoces ou trop tardives, 
pluies mal venues ou absentes, vent de sable persistant ou vent humidc 
inattendu. C'est ainsi que les dictons, proverbes et devinettes citdcs, 
tdmoignent de cette connivence avec des astres qui dialoguent entre cux, 
chacun se situant par rapport & cette saison des pluies, avant, pendant ou 
apres, car c'est la pdriode clef du calendrier pastoral, ou tout est joud jusqu a 
rannde suivante. 
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I — Les etoiles citees ^ 

6t ?l eS C ° r f tituent avant tout une multitude de points brillants qui 
dchappe k tout ddnombrement, comme un troupeau dont un berger ne peut 

anf^S 1 " Jf.. com . pte e * act > ra€me s 'il Permit immddiatement 1' absence d'un 
animal. Citons deux devinettes : 

maslan,nfaslan / dn-ialmen-inaggotnen/ 

devinez, devinez / les chamelles de moi nombreuses / 

am ali n-asnat dyyan dagh /maimos? tallit d-d Iran. 

1 etalon d'elles unique / qu'est-ce que c'est ? La lune et les dtoiles. 

Traduction libre : devinez, devinez, mes chamelles sont innombrables, leur 
e la^on est unique, qu'est-ce que c'est ? La lune et les dtoiles. 

ou encore : 

mhlan,maslan / an-tanzant-in tdnfazatharAgaddz / 
devmez, devinez / le haricot de moi disperse jusqu'a Agadez / 

ma imos ? / itran. 

qu’est-ce-que c'est ? / Les etoiles. 

Traduction libre : devinez, devinez, mes haricots repandus jusqu'a Agadez 

qu'est-ce que c'est? Les dtoiles. ° ’ 

Ces dtoiles, semdes comme des haricots dans le ciel en direction d'A^adez 
montrent aux Iwellemmedan Kel Denneg la route des rezzous pass°ds ou’ 
aujourd hui encore la direction de la "cure salde" estivale ; mais ne seraient- 

eiles pas une menace si elles n'entraient pas dans la erdation divine et son 
ordre ? 

maslan, maslan / kundaba Massi-nagh / anghin anagh / 
devinez, devinez / si ce n'est Dieu / elles tuent nous / 

maimos? [itran. 

qu'est-ce que c'est ? / Les dtoiles. 

Traduction libre : devinez, devinez, si Dieu n'existait pas, elles nous 
tueraient, qu'est-ce que c'est ? Les dtoiles. 



Le nom gdndrique des dtoiles est a/arr (plur, itran ) [D], atri (plur. itrdn) et 
seion la ddfmition du Pere de Foucauld (1951-52 : IV, 1912), ”se dit de toutes 
s tones et de tous les astres dont l'apparence est k peu pres celle des dtoiles, 
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c'est-a-dire de tous les astres exceptd le soleil, la terre et la lune. // atri oua n 
tesserit, "dtoile celle de la ligne" et atri oua n a mellaour ''dtoile celle de la 
queue"! signifient comete...// atri itoudoun "dtoile tombant”, signifie "dtoile 
filante"’// le pluriel itrdn s’emploie par extension pour designer coUectivement 
certaines dtoiles, comme Orion, Aldebaran, les Pldiades, Sirius, etc., qui 
cessent de paraitre au ciel de l'Ahaggar au commencement de l'etd et y 
reparaissent successivement k mesure que l’dtd s'avance ; itrdn signifie non 
quelques-unes de ces dtoiles mais leur collection entiere. 

tatrit, c'est-a-dire l’dtoile au fdminin, ddsigne souvent Vdnus, mais comme 
dit le Pere de Foucauld (ibid.), tatrit plur. titrdtin // "grande dtoile (dtoile 
particulierement brillante'')'// se dit des dtoiles particulierement brfflantes 
qu’eUes fasscnt partic ou non d’une constellation // par extension dtoile du 
matin (Venus)." Dans ce sens est synonyme de tatrit ta n toufat // tatrit ta n 
toufat "grande dtoile, celle du matin signifie dtoile du matin (Venus) II. 

Vdnus est done associde & la traite puisque, au cours de pdnodes 
successives, elle apparait la premiere le soir et qu’elle s efface la demiere le 
matin : tazzagwilli [W], "la traite des chevres", ou ashammalash, "la traite du 
matin" [D], ou encore tatrit ta n~tamawayt n-ahad , Tdtoile, celle de la 
marcheuse de la nuit". 

Les principales constellations font reference aux animaux domestiquesjes 
plus familiers des Touaregs comme le dromadaire et le chien, ainsi qu a la 
faune sauvage, comme les vautours, les gazelles, le faon^le scorpion, etc. 

La Grande Ourse et la Petite Ourse sont appeldes Talamt d-awara~nnet u U 
chamelle et son chamelon. [Y] . Awara, ddsigne un chamelon nouveau-nd, au 
cours des six mois qui suivent sanaissance (Bemus, 1981 : 182), qui tdte (on 
le sevre au bout d'un an), et qui chaque soir, avant le retour des chamelles, est 
attachd par la patte antdrieure a un piquet en bois enfoned dans le sol pres des 

tentes. # 

L'dtoile polaire est connue comme Atri wa n-alkajab [Y], Balhadi yJ\, 
Ldnkdcham [H] ou encore Tatrit ta-n-tamasna [W], l'dtoile du nord. D’apres 
Donaint (1975 : 22), "Les Touareg associent la Grande et la Petite Ourse : le 
chamelon de la premiere annde, Awara, i.e la Petite Ourse, toume autour de 
son piquet, Lankish ou Tatrit ta-n-Tamasna, l'dtoile du nord, i.e l'dtoile 
polaire ; dans son mouvement de rotation autour de son piquet, le Chamelon 
est suivi par sa mere Talymt , i.e la Grande Ourse." 

La Grande Ourse ( Talamt ) se compose de quatre pieds (idar&i) ou quatre 
pattes, deux postdrieurs et deux antdrieurs (shiwa, sing, teyt) [W], tihiww , 
sing, tahitt [D]. Ces quatre dtoiles, pieds ou pattes de la chamelle, forment le 
Chariot de la Grande Ourse. 

Les quatre pattes sont relides aux trois dtoiles du cou composdes des trois 
vertebres cervicales, Tikardaf- n-iri n- Talamt. [W], Tigshen an-WJunt pz>]. On 
note successivement la premiere (takarduf ta tazzarat [W], tigshit ta tazzarat 
[D]), la seconds (ta n-sanatat ), la troisieme (ta n-karadat) et enfinla tete de la 
chamelle (Eghaf an-TZlZmt). Si les trois vertebres ceivicales sont facilement 
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identifiables, la tete pose probleme : il s’agit sans doute d'Arcturus, qui 
ponctue, assez loin des trois prec^dentes, la fin de la constellation. II fafft rfotei 
ici la reunion de deux constellations distinctes (Grande Ourse et Bouvier) de la 
tradition "europdenne" ou "orientale", justifide par la longueur du cou des 
dromadaires ! 

Le Centaure peut etre identifid a Ineran [W], Inheran [D], "les gazelles dama’ 
qui comprennent Ener et Tenert, la "gazelle male" et la "femelle", alors que la 
Croix-du-Sud serait appelde Igaren, [W], Tigarren [DJ, "les arbres Maerua 
crassifolia" comprennent quatre dtoiles. Ce sont done quatre arbres broutds par 
deux gazelles. 

La constellation de la Lyre est appelde Aziz wa eghsaran, le vautour posd 
[W], et celle du Cygne, Aziz wa iggadan, le vautour qui vole [W], avec pour 
variant tEgadar wasganan, [DJ, et Egadar wa iggadan, [D] 1. 

Les Pleiades sont appelees Ashet Ihad, "les Filles de la nuit", Chat-ihod 
[HJ. Toutes les traductions signalent que la constellation comprend sept 
dtoiles, mais que six seulement sont visibles. Duveyrier (1864 : 245) cite les 
sept dans un petit poeme repris par Pierre Benoit dans I'Atlandide (1920 : 99- 
100) avec un gar$on (masculin) pour septieme appeld "son mil s’est envold". 
Voici les noms des sept Pldiades (Shat-hhad) [DJ. 1 : Mattakaskas [D], Ma- 
tes eksek [HJ- 2 : Assakawdt [D], Essek aouet [HJ- 3 : Mattalaghlagh [D], Ma- 
telerler [HJ- 4 : Alldghawdt [D], Eller-aouet [HJ- 5 : Mattaragfag [DJ, Ma- 
teregreg [HJ- 6 : Arragawdt [DJ, Erreg-aouet [HJ- 7 : Fadim atais-ikkasAmanar 
tett- annet fal telleq n- dbdebad. "Fadimata & qui Orion a enleve son ceil pour 
une bouchde de graines de Boerhavia spp.” [DJ. II s'agit done d'une dispute au 
sujet de graines de cueillette commundment rdcoltdes dans l'Adghagh des 
Ifoghas Tit-ennit aba-tet [H], "son ceil il n'y a pas de lui [elle est borgnej." 

Les Filles de la nuit" (les Pldiades), sont les dpouses de Kukayhad 
(Alddbaran) et d'Amamr (Orion). 

Alddbaran, 1 dtoile la plus brillante de la constellation du Taureau, est connu 
sous le nom de Kukayhad (W, Y, H), Kukayhad [DJ ; mais Kukayod 
comprend trois dtoiles, e'est done une constellation identifide dans celle du 
Taureau ; l'dtoile centrale (sans doute Alddbaran) forme le corps, les deux 
latdrales les ailes. 

Orion est appeld Amanar, "le guide." Ce nom designe la constellation avec 
Eghaf n-Amanar (la tete 6' Amanar), Tagbast (la ceinture) ou Takoba [DJ, 
(l’dpde), pour le baudrier d'Orion, Afus wa-n-tashalge, "la main gauche" et 
Afus wa-n-dghil, "la main droite", correspondent respectivement il Betelgeusc 
et Beatrix, alors que Eyy n-Antanar, [W] eyy ou dshiwa n-Amanar [DJ, "le 
sexe male d'Amanar" a la ndbuleuse d'Orion. 

Rigel est appeld Adar n-dmanar wa-n-agala "le pied d'Orion celui du sud" 
[D], ou le plus souvent Adarn-alaku, "le pied de la boue" (W, Y, H)). 


1. Dans 1 Adghagh des Ifoghas, egador signifie vautour, charognard, alors que dans l'Ahaggar 
eheder ddsigne l'aigle (Foucauld : 1951-52 : H, 511). 
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Le Grand Chien est connu comme Ifarakfarakan ou Afarakrak, au singulier 
(W, H) et l'dtoile bdta du Grand Chien Aouhim, faon nouveau-nd de gazelle 
[H], ou Alamom, faon de gazelle dama (W, D). 

Sirius, l'dtoile la plus brillante non seulement de la constellation du Grand 
Chien, mais de toute la voute cdleste, s'appelle Idi, "le Chien”, (W, H), Edi 
[D], mais Idi, comme en frangais, ddsigne aussi la constellation, puisque les 
dtoiles qui suivent Idi constituent sa queue (tazangazt [W], tashiwat [D]). 

Canopus est Ghusshm [W], Ouadet, el Wadet [H] et ghusshat et haghhagh 
[D]. 

Le Navire est formd de deux etoiles, Tezzort, "la souffrance" et Tilwat 
"l'aisance" [D], Tozzert, "la misere, le besoin, la pauvretd", et Tenafelit, "la 
richesse, l'opulence", [H], 

Le Scorpion porte le meme nom chez les Touaregs (Tazardamt), et parfois 
aussi Talazdaq, "le Palmier" [Y]. 

La Voie lactde est partout connue comme Mdhdllaw [D], Mahellaou, selon la 
transcription des auteurs, parfois comme Tarayt n-Ai'r, "la route de l'Air”. 


II — Les etoiles, cadre de l’espace et du temps 

"Tous les guides ddteiminent leur route de nuit par rapport k l’dtoile polaire." 
(Foucauld et Calassanti-Motylinski, 1984 : 220-221). Les caravanes, en effet, 
marchent une partie de la nuit et les guides, s'orientent sans difficult^ par un 
ciel clair. Appelde parfois dtoile du nord, tatrit ta-n-tamesna, l'dtoile polaire est 
connue comme l'dtoile qui oriente, en particulier, les caravanes qui quittent 
l'Adghagh des Ifoghas pour le Touat. 

bdlhadi den / tablalt n-erad, 

l'dtoile polaire la-bas / graine de bid, 

akkat daw-as / eltaberad. 

allez-y sous elle / elle donne la route. 

Traduction libre : Allez sous l’dtoile polaire, graine de bid lointaine, elle vous 
donne la direction. 

Pour la caravane du sel qui relie les marchds du Sud, l'A'fr, aux oasis de 
Fachi et de Bilma a travers le Tdndrd, les Pldiades, it Taller, donnent la 
direction. "Lorsque les Pldiades sont au firmament, Amanar (Orion), le 
guide... prend la releve, jusqu’£ ce qu’il soit alld se perdre dans la voute 
cdleste, indiquant ii la caravane l’heure du repos. Au retour, a la tombde de la 
nuit, Tazzag ulli, "la traite des chevres", (Vdnus), donne la direction de 
l'ouest..." (Bemus, 1981 : 236). "Quand on traverse le ddsert de Tanezrouft, 
de Oufillen & Am-Rhannan, les deux dtoiles (Tenafelit et Tozzert de la 
constellation du Navire) servent k. indiquer la direction en prenant le point 
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central entre celui du lever et celui de leur coucher, c'est-k-dire droit au sud. 
Ces dtoiles dtant pres de l'horizon, il est toujours facile de se guider sur leur 
passage au mdridien. Entre leur coucher et leur lever, les guides disent qu’il y 
a la longueur de l'emplacement de la ville d'Araouan." (Duveyrier, 1 864 • 425- 
426.) 

De meme qu'elles orientent et structurent Tespace, les constellations et les 
dtoiles, dans leur mouvement, ponctuent l'annde. L'apparition successive des 
constellations dans l'ordre ou elle nous a dtd donnde, trame le calendrier annuel 
avec le cycle des saisons et leur cortege de froid, de sec, de chaud et 
d’humide. 

-Fin de la saison des pluies ( akasa ), ddbut de la saison de transition ( gharat ) 
(15 septembre) : 

L’apparition de la chamelle ( Talamt ) de la Grande Ourse marque la fin de la 
saison des pluies. Les deux pattes (ou pieds) postdrieures de la chamelle sont 
suivies sept jours plus tard paries deux pattes antdrieures. C'est alors le ddbut 
de la saison de gharat : les pluies cessent, mais la chaleur humide dprouve les 
organismes. Le cou de la chamelle (iri) apparait ensuite avec ses trois vertebres 
cervicales ( takarduft , plur. tikdrdaf) qui se succedent a une semaine 
d'intervalle. Les trois dtoiles du cou sont suivies, sept jours apres, d'une 
dtoile, Enad, le forgeron, ou Shy, le thd, que nous n'avons pu identifier. Une 
semaine apres apparait Egliaf an-TalSmt, la tete de la chamelle (Arcturus). La 
saison de gharat s'acheve. 

- Debut de la saison froide (tagrdst) (15 novembre) : 

Vingt-cinq jours apres la tete de la chamelle, apparaissent deux 
constellations, Ineran, les gazelles dama (le Centaure) et Igaran, les arbres 
agarr, Maerua crassifolia (la Croix-du-Sud). Ces constellations sont suivies 
vingt-cinq jours plus tard par Aziz yva eghsaran, le vautour posd (la Lyre) et 
quarante jours apres par Aziz wa iggadhn, le vautour en vol (le Cygne) qui 
poursuit le vautour qui le precede. Cette demiere constellation annonce la fin 
du froid, "elle tire le froid", et petit a petit, durantles vingt jours qui suivent, la 
chaleur s’installe. 

- La chaleur (awelan) (avril, mai, juin) : 

Ashat-ahad, "les Filles de la nuit" (les Pldiades), lorsqu’elles se couchent k 
l'ouest avec le soleil, annoncent le ddbut de la chaleur. Quarante jours apres, 
les Pldiades sortent le matin et sont le prdsage de la fin de la canicule et de la 
soif. 

Au cours de cette pdriode, ou les masses orageuses se forment, sans encore 
donner des pluies importantes, des gouttes tombent : ce sont immaltawan an- 
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shk-ahad, "les laraies des FAles de la nuit" (Pleiades), qui ne ddlivrent pas de ! 

la soif et ne soulagent pas vdritablement les organismes harasses ; la chaleur '> 

lourde et orageuse fatigue les hommes et les animaux affaiblis. j 

- La saison des pluies ( okosa) (juiUet, aofit, jusqu'^ la mi-septembre'l : j 

Une semaine aprds la sortie matinale, & Test, des Pldiades, Kukaghad 
(Alddbaran) apparatt et c'est le debut des pluies ( eghaf n-aman," la tete de 
1 eau ). Lorsque Ku&yhad est visible bas dans le ciel, les pluies sont encore si 
rares qu'on dit que Kukayhad arrete les orages. 

inna Kukayhad / aman wi-n aganat shat-ahad/ 

a dit Alddbaran / l'eau celle qui a fait les Pleiades / 

dnnar d-asan akkimagh / war-za agin / agdalaqqki/ 

si dans eux je suis present / ils n’auront pas lieu / je les empeche / 

Traduction libre : Kukayhad a dit : "La pluie des Pldiades, moi present, 
n'aura pas lieu, je l'arrete." 

Lorsque Kukayhad a gravi la voute celeste, Amanar (Orion) apparatt, les 
orages se multiplier et Amanar dit k Kukayhad que son pied est dans la boue 
(Adar n-alaku) : "le pied de la boue" est le nom de Rigel, l'dtoile la plus i 

brill ante de la constellation d’Orion ; Rigel est ainsi le tdmoin de la remise en 
eau des mares qui ddlivrent les dleveurs des lourdes t aches d'exhaure au puits. 

Alamom, "le faon de la gazelle dama", (partie de la constellation du Grand 
Chien) apparatt une semaine apres Amanar et lui demande : j 

mini aman ? 

Oil est l’eau ? 

| 

Amanar rdpond ; sastamt Idi. \ 

demande au chien. j 

Edi [D], ou Idi, (W, Y, H) qui constitue une partie de la constellation du i 

Grand Chien se compose de neuf dtoiles : il poursuit Alamom et survient un J 

mois apr&s ; Alamom demande : j 

t 

idi mini aman ? 

chien ou est l'eau ? 

Le chien rdpond : aman tabilaghbalagh dagh-san tazangazt-in. > 

eau barbotte dans elle queue de moi. 

Traduction libre : "Ma queue barbotte dans l'eau." 
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C'est la peri ode ou les orages se succedent etle nom Alfarak-fardkan, donnd 
par les Touaregs du Nord k. cette constellation rappelle dans cette onomatopde 
le fracas du tonnerre, les vibrations des rafales, et le crtipitement des averses. 
C'est le moment des pluies les plus fortes, les plus violentes et les plus 
nombreuses ( tagawt). 

Quand Ghusshat (W, Y) ou Haghhagh [D] (Canopus) apparatt, les pluies 
sont dej& sur leurs fins : 

ettagmad Haghhagh / fasahaqq warattohegh, 

quand sort Canopus /mare qui n’est pas remplie, 

war d-as ilkem ahhagh. 

pas dans elle sera inondee. 

Traduction libre : Quand Canopus paratt, les mares qui ne sont pas encore 
pleines, ne se rempliront plus. 

Ghusshat est suivi une semaine plus tard par Mattabera ? (Y, D), non 
identifi£e. C'est l'epoque ou la v6g£tation est en plein gpanouissement. Les 
prairies d'herbes annuelles tapissent les bas-fonds et le vert a provisoirement 
remplace le jaune des vieilles pailles poussiereuses. L'apparition des pattes 
posterieures de Talamt, la chamelle, (Grande Ourse) approche. 


Ill — Les etoiles et le calendrier pastoral 

Le cycle annuel voit se succeder des saisons, qui rythment la vie pastorale, 
qui rdgissent les activitds des hommes, qui reglent les ddplacements des 
bergers et des troupeaux. En dehors du rapport direct entre les ressources en 
eau, en fourrage et les activites pastorales, qui commande l'utilisation du 
milieu, il existe des pdriodes bendfiques, d'autres defavorables dont il faut 

tenircompte. ’ , 

Les Itdbakkan [W] divisent l'annee en six pdriodes (tamer t plur. ttmeren), 
trois favorables ( tamert n-'alkher) et trois nefastes (terk-amert) intercalees. 

La premiere pdriode dangereuse se situe du ddbut il la fin de la saison de 
gharat, entre l'apparition des pattes postdrieures et celle la tete de la chame e 
(Grande Ourse), c'est-ii-dire du 15 septembre au l er novembre. Au cours ae 
cette pdriode, on ne donne pas de sel aux animaux, on ne les fatigue pas, on 
ne soigne pas certaines maladies "chaudes" 1 comme les coups de c a eur, a 


1. Les Touaregs distinguent "maladies chaudes" et "maladies froides . on soigne souvent 
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congestion (azdni [W], aSni [D]) qui frappe souvent les chameaux et qu’on 
traiteparla saignde. 

La seconde pdriode ndfaste se place entre le milieu et la fin de la saison 
roide (tagrest), entre l'apparition 6! Aziz wa eghsaran (Lyre) et celle d'Aziz wa 
iggadan (Cygne), c’est-k-dire entre le 15 janvier et fin mars. Au cours de cette 
avecfitvre) S maladieS " chaudes " se manifested, telle tukdse (boutons, abces 

La troisieme pdriode dangereuse va de la fin de la saison chaude (awelan 
1/ ^welcm [D] ), au debut de celle des pluies (aka'sa), de l'dpoque ou les 
Pleiades se couchent au crdpuscule a l'ouest k celle ou a l’aube elles 
apparaissent k 1 orient, cest-a-dire du 15 mai au 15 juin. II ne faut pas alors 
onner de sel aux animaux ; de nombreuses maladies "chaudes” attaquent les 
et leurs . troupeaux : tukse (abces, fievre, etc.), tanesmut [W] tdsknde 
t-L)J , (blennorragie), tasmat (maux du bas ventre), izdffa wan. 

On retrouve dans tout le monde touareg de telles pdriodes ndfastes : dans 
Ahaggar, Foucauld (1951-52 : 1, 487) signale que la saison froide (tagrest) 
st divisde en deux parties dgales : "tagmst (plur. tigdrrds )...// hiver//les Kel 

.v.nS'/ r 3601 lh ‘ Ver en deux parties la tagrest settefet, "hiver 

ayantdteno,!-, hiver noir") etla tagrest mellet, "hiver ayant dteblanc, hiver 

c^ C i ’ ]fj a ° rest settefet est la premiere moitid de l'hiver, la tagrest mellet la 

Fm^i/rnf r ?ai S ^ ble 6tre une corTU P tion de Arrest... "et toujours dans 
Foucauld (IV : 1914), on trouve”erhed (plur. erheden) //pdriode de 40 jours 
compnse entre le 26 ddcembre (inclus) et le 3 fdvrier (inclus).//" 

n gmS ne semarient pas durant "le mois noir." On dit que ce mois est 
eraste et peuple de gerues : on en a une crainte superstitieuse. Les hommes ne 

r am r ^ ent — dura !? t Ce mols ‘ 0n ne P aft P as en re zzou pendant le mois de 
• . ada ^ ainsi 0 ue durant le mois de la dime. On affirme qu'une expedition qui 
irait en rezzou pendant ces deux mois subirait un grand malheur.” (Foucauld et 

Calassanti-Motylinski, 1984, 290.) 

pSe tog=rel 8 ef ) SUbdiViSe '' hiVer “ de “ X parties avec dsalement une 

, 1 ‘ L ' hlve 5 noir > arhed settefen... Ddbut de l'hiver qui dure 25 jours. Cette 
p node va du 28 novembre au 22 ddcembre inclus, pour l’hiver 1965. 

ddSrht^ Pll ^ Uent rex P ression d "’Wver noir" par le fait que la vdgetation se 
aasseche et noircit comme si eUe dtait brulde par un feu. Cette premiere partie 
de 1 hiver est en gdndral humide et froide..." 

nUltS n0ires '“ p ^ riode de 20 jours durant laquelle la vie des animaux 
el]r;fr e o% e l men l C ' e ’ e " P aiticulier > ceUe d es chevreaux, chevres, brebis ; 

memet r t 1965 aU 13 janvier 1966 ' LeS nuits noires ont les 

l’Wver nn[r \ q -i es 5 ue rhivernoir - Beaucoup ne les differencient pas de 

saisons nnMM UqUSl llS d0nnem al0rS Une dur6e de 45 Jours..." Les quatre 
saisons ont thdonquement 90 jours chacune (en fait 90, 92, 92 et 92). 


Etoiles et Constellations chez les nomades 


151 


Les saisons de l'Ahaggar ne sont pas celles de l'Ai'r, de l'Azawagh ou de 
l’Adghagh des Ifoghas et ne peuvent etre compardes, mais la pdriode ndfaste 
au cours de la saison seche semble partout prdsente. 

Les Touaregs maliens du haut Gourma central (cercle de Gourma Gharous) 
connaissent des pdriodes ou les animaux doivent dviter de consommer du sel. 
Or, on sait que les animaux sont regulidrement conduits au cours de la 
traditionnelle "cure salde" dans les rdgions de terre salde ( ahara ) aux bienfaits 
reconnus par tous les dleveurs (engraissement, effets purgatifs, lactation, etc.). 
Ces pdriodes "sans sel”, au nombre de trois, sont bien identifides (Mohamed 
ag Mahmoud, 1980 : 72) : 

1- Sutambar, 30 jours en septembre-octobre ; _ , „ 

2- ehad-sattafan (nuk noire) ou erhad (mauvaise nuit), 40 jours de decembie a 

fin janvier; . . 

3- ejdddl-n-Set dhad (chute des Pldiades), fin avril k ddbut juin. 

Durant ces pdriodes, la "cure salde" doit etre dvitde pour les animaux et la 
consommation de sel limitee pour les hommes, sinon des accidents se 
produisent tels qu'cedemes, "coups de sang" ou amaigrissement progressir 
conduisant k la mort. On cite dans ce document le cas des Iboghollitan qui 
avaient ndgligd cette recommandation durant Vehad sattafanen 1979 : un tiers 
de leurs huit cents moutons moururent une semaine apres la "cure salee . _ 

Certaines dates sont considerees comme fastes en se refdrant au calendner 
lunaire selon le Pere de Foucauld (1951 : I, 256) : "On donne aussi h 
l’annulaire les noms de orn n aSikel "celui du voyage" et de oua n tediou . ce ui 
du mariage", parce qu’on recommande de partir en voyage et de se maner un 
des jours du mois dont le chiffre correspond k ceux qui tombent sur 
l'annulaire quand on compte sur les doigts d'une main en comrnencjant P ar e 
petit doigt, et recommengant toujours par le petit doigt, c'est-a-dire le u 

mois, oule7, le 12, le 17,le22, le27." raicnnc 

Ces pdriodes fastes et nefastes peuvent s’expliquer par des raisons 
diffdrentes, parfois successivement invoqudeS, plus souvent associees dans u 
alii age subtil ; raisons astrales, magiques, religieuses ou pastorales, ur, i 
arrive que ces pdriodes se rdferent k des calendriers diffdrents qunnvoq 
des causes distinctes. Le "mois noir", citd par tous les auteurs, fait pame au 
calendner pastoral qui, inscrit dans notre annde solaire, revient . toujou 
mime pdriode (ddcembre, janvier). Par contre, le mois de ramadan e 
de la dime, citds comme ndfastes pour les expdditions guemeres (Fo 
Calassanti-Motylinski, 1984 : 290), font rdfdrence au calendner musulm 
lunaire et par consdquent k des mois mobiles qui se ddcalent chaqu 

peuvent se placer a n'importe quelle saison. . n ui 

On pourrait done, pour conclure, trouver des raisons dif 
souvent se conjuguent, pour determiner ces pdriodes : 
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- raisons religieuses, lides au calendrier musulman ; 

- raisons magiques : crainte des gdnies au cours du "raois noir", pdriode de 
froid, de vent, de maladies qui leur sont lides ; on identifie maiefices et 
pdriodes difficiles ou hommes et animaux sont plus fragiles et sans defense 
devant l'attaque des gdnies ; 

- raisons pastorales objectives : le sel doit etre donnd aux animaux avec 
precaution, en tenant compte de leur dtat, de leur alimentation et, en definitive, 
de la qualite du fourrage consomme. 


* 


La connaissance des etoiles et des constellations donne aux Touaregs 
nomades la possibilite de se situer dans le temps et dans l’espace. Les 
quelques informations donnees ici montrent l’utilisation pratique de cette 
science orale, communiquee par les anciens et relue chaque annee sur la voute 
cdleste. Cette. connaissance, nourrie d'experiences repdtdes et verifiees par 
chacun, constitue le cadre d'un calendrier pastoral qui regit les deplacements 
au gre des saisons, en fonction des pluies, des paturages, du sel et aussi des 
maladies qui menacent a certaines pdriodes de l'annee. Elle permet de 
s'orienter, ce qui est vital en zone aride : mais ce sens de l'orientation, si 
souvent invoqud, n’appartient pas a tout le monde, car il y a de bons et de 
mauvais guides. "Le nomade vit" en etat.d’orientation, "etat ou ses sens le 
maintiennent sans que le raisonnement intervienne h. chaque instant, mais 
l’orientation n'est pas, pour cela, un sens en soi." (Chapelle, 1957 : 174.) 
Nul mieux que lui ne possdde, cependant, cette sensibility du monde et de 
lunivers qui lui permet de saisir les indices imperceptibles d’une direction ou 
les premisses d'une saison nouvelle. 
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